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OUVRAGES REgUS.

Droits et obligations des officiers, 1 vol. in-8 de 245 pages, conden-
sant toutes les lois, röglements et instructions ministerielles sur la
matiere. Chez Henri Charles-Lavauzelle, 11, place St-Andrö-des-Arts,
Paris.

Historique du 1%& rögiment d'infanterie, publication de la Petite
bibliotheque de l'armöe francaise, chez Henri Charles-Lavauzelle,
Paris et Limoges 1890. — Prix: brochö, 2 fr. 35; relie toile anglaise.
2 fr. 60.

VARIETE
Voici le texte du bulletin de la « grande armöe », imprime ä

Geneve en octobre 1812, relatif ä la bataille de la Moskowa :

Paris, le 26 septembre.
GRANDE ARMEE

18e BULLETIN
Mojaisk, le 10 septembre 1812.

Le 4, TEmpereur partit de Ghjat et vint camper pres de la porte de
Gritueva.

Le 5, ä six heures du matin, Tarmee se mit en mouvement. A
deux heures apres-midi on decouvrit Tarmee russe placee, la droite
du cötö de la Moskwa, la gauche sur les hauteurs de la rive gauche
de la Kologha. A douze cents toises en avant de la gauche, Tennemi
avait commence ä fortifier un beau mamelon entre deux bois, oü il
avait placö 9 ä 10,000 hommes. L'Empereur Tayant reconnu, resolut
de ne pas difförer im moment, et d'enlever cette position. II ordonna
au roi de Naples de passer la Kologha avec la division Compans et
la cavalerie. Le prince Poniatowski, qui ötait venu par la droite, se
trouva en mesure de touiner la position. A quatre heures Tattaque
commenca. En une heure de temps la redoute ennemie fut prise
avec ses canons, le corps ennemi chasse du bois et mis en döroute,
apres avoir laisse le tiers de son monde sur le champ de bataille. A
sept heures du soir le feu cessa.

Le 6, ä deux heures du matin, TEmpereur parcourut les avant-
postes ennemis: on passa la journee ä se reconnaitre. L'ennemi
avait une position tres resserröe. Sa gauche ötait fort affaiblie par la
perte de la position de la veille; eile ötait appuyöe k un grand bois,
soutenue par un beau mamelon couronne d'une redoute armöe de
25 pieces de canon. Deux autres mamelons couronnes de redoutes,
ä cent pas Tun de l'autre, protögeaient sa ligne jusqu'ä un grand vif-
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läge que Tennemi avait dömoli, pour couvrir le plateau d'artillerie et
d'infanterie, et y appuyer son centre. Sa droite passait derriere la
Kologha en arriere du village de Borodino, et etait appuyöe ä cleux
beaux mamelons couronnes de redoutes et armes de batteries. Cette
position parut belle et forte. 11 ötait facile de manceuvrer et d'obliger
Tennemi ä Tevacuer; mais cela aurait remis la partie, et sa position
ne fut pas jugöe tellement forte qu'il fallüt eluder le combat. II fut
facile de distinguer que les redoutes n'ötaient qu'öbauchöes, le fosse

peu profond, non palissade ni fraise. On evaluait Ies forces de
Tennemi äl20 ou 130 mille hommes. Nos forces etaient egales; mais la
supörioritö de nos troupes n'etait pas douteuse. Le 7, ä deux heures
du matin, TEmpereur ötait entoure de marechaux k la position prise
Tavant-veille. A cinq heures et demie, le soleil se leva sans nuages ;
la veille il avait plu: « C'est le soleil cTAusterlitz » dit TEmpereur.
Quoiqu'au mois de septembre, il faisait aussi froid qu'en decembre
en Moravie. L'armee en accepta Taugure. On battit un ban, et on
lut Tordre du jour suivant :

« Soldats,
» Voilä la bataille que vous avez tant dösiröe! Desormais la vic-

» toire depend de vous : eile nous est nöcessaire; eile nous donnera
» Tabondance, de bons quartiers d'hiver, et un prompt retour dans
» la Patrie! Conduisez-vous comme ä Austerlitz, ä Friedland, a
» Vitepsk, ä Smolensk, et que la postörite la plus reculee cite avec
» orgueil votre conduite dans cette journöe ; que Ton dise de vous :

« II etait ä cette grande bataille sous les murs de Moscou
¦» Au camp impörial, sur les hauteurs de Borodino, le 7 septembre;

» k deux heures du matin ».

L'armee röpondit par des acclamations reiterees. Le piateau sui
lequel ötait Tarmee ötait couvert de cadavres russes du combat de
Tavant-veille.

Le prince Poniatowski, qui formait la droite, se mit en mouvement
pour tournerTa foret sur laquelle Tennemi appuyait sa gauche. Le
prince d'Eckmühl se mit en marche le long de la foret; la division
Compans en töte. Deux batteries de 60 piöces chaeune, battant la
position de Tennemi, avaient ötö construites pendant la nuit.

A six heures, le gönöral comte Sorbier, qui avait arme la batterie
droite avec Tartillerie de la reserve de la Garde, commenca le feu.
Le general Permetty, avec 30 pieces de canon, prit la töte de la division

Compans (quatriöme du premier corps), qui longea le bois,
tournant la töte de la position de Tennemi. A six heures et demie le
general Campans est blessö. A sept heures, le prince d'Eckmühl ä

son cheval tuö. L'attaque avance, la mousquetterie s'engage. Le vice-
roi, qui formait notre gauche, attaque et prend le village de Borodino
que l'ennemi ne pouvait defendre, ce village ötant sur la rive gauche
de la Kologha. A sept heures, le maröchal duc cTElchingen se met
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en mouvement, et sous la protection de 60 piöces de canon que le
gönerai Foucher avait placees la veille contre le centre de Tennemi
se porte sur le centre. Mille piöces de canon vomissent de part et
d'autre la mort.

A huit heures, les positions de Tennemi sont enlevöes, ses redoutes

prises, et notre artillerie couronne ses mamelons. L'avantage de

position qu'avaient eu pendant deux heures les batteries ennemies,
nous appartient maintenant. Les parapets qui ont ötö contre nous
pendant Tattaque redeviennent pour nous. L'ennemi voit la bataille
perdue, qu'il ne la croyait que commencee. Partie de son artillerie
est prise, le reste est övacuö sur ses lignes en arriöre. Dans cette
extrömitö, il prend le parti de retablir le combat, et d'attaquer avec
toutes ses masses, ces fortes positions qu'il n'a pu garder. Trois
cents piöces de canon francaises placöes sur les hauteurs foudroient
ses masses, et ses soldats viennent mourir au pied de ces parapets
qu'ils avaient eleves les jours pröcödents avec tant de soin, et
comme des abris protecteurs.

Le roi de Naples, avec la cavalerie, fit diverses charges. Le duc
d'Elchingen se couvrit de gloire, et montra autant d'intröpiditö que
de sangfroid. L'Empereur ordonne une charge de front, la droite en
avant: ce mouvement nous rend maitres des trois parts du champ
de bataille. Le prince Poniatowski se bat dans le bois avec des succös

variös.
II restait ä Tennemi ses redoutes de droite; le gönöral comte Mo-

rand y marche et les enlöve: mais ä neuf heures du matin, attaquö
de tous cötös, il ne peut s'y maintenir. L'ennemi, encourage par ce

succes, fit avancer sa reserve et ses dernieres troupes pour tenter
encore la fortone. La garde impöriale en fait partie. II attaque notre
centre sur lequel avait pivote notre droite. On craint pendant un
moment qu'il n'enlöve le village brülö; la division Friant s'y porte.
80 pieces de canon francaises arrötent d'abord et öcrasent ensuite les
colonnes ennemies qui se tiennent pendant deux heures serrees
sous la mitraille, n'osant pas avancer, ne voulant pas reculer, et re-
noncant k l'espoir de la victoire. Le roi de Naples döcide leur incer-
titude; il fait charger le 4p- corps de cavalerie qui penetre par les
bröches que la mitraille de nos canons a faites dans les masses
serrees des Russes et les escadrons de leurs cuirassiers; ils se deban-
dent de tous cötös. Le general de division comte Coulaincourt,
gouverneur des pages de TEmpereur, se porte ä la töte du 5e de cuirassiers,

culbute tout, entre dans la redoute de gauche parla gorge. Des
ce moment, plus d'incertitude, la bataille est gagnee : il tourne contre

Tennemi les 21 piöces de canon qui se trouvent dans la redoute,
Le comte Caulaincourt qui venait de se distinguer par cette belle
Charge, avait termine ses destinees, il tombe mort frappe par un
boulet: mort glorieuse et digne d'envie
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II est deux heures apres-midi, toute esperance abandonne
Tennemi : la bataille est fmie, la canonnade continue encore; il se bat
pour sa retraite et pour son salut, mais non plus pour la victoire.

La perte de Tennemi est enorme; 12 ä 13 mille hommes et 8 ä 9
mille chevaux russes ont öte comptes sur ie champ de bataille; 60
pieces de canon et cinq mille prisonniers sont restös en notre
pouvoir.

Nous avons eu 2500 hommes tues et le triple de blesses. Notre
perte totale peut etre evaluee k 10 mille hommes; celle de Tennemi
ä 40 ou 50 mille. Jamais on n'a vu pareil champ de bataille. Sur six
cadavres, il y en avait un frangais et cinq russes. Quarante generaux
russes ont ötö tuös, blesses ou pris; le gönöral Bagration a ötö
blessö.

Nous avons perdu le general de division comte Montbrun, tuö
d'un coup de canon, le gönöral comte Coulairicourt qui avait ötö
envoye pour le remplacer, tue d'un meme coup une heure apres.

Les göneraux de brigade Compere, Plauzonne, Marion, Huart ont
etö tues; sept ou huit gönöraux ont etö blesses, la plupart lögerement.

Le prince d'Eckmühl n'a eu aucun mal. Les troupes francaises
se sont couvertes de gloire et ont montre leur grande superiorite sur
les troupes russes.

Teile est en peu de mots l'esquisse de la bataille de la Moskwa,
donnee ä deux lieues de Mojaisk et k vingt-cinq lieues de Moscou,
prös de la petite riviere de la Moskwa. Nous avons tire 60 mille
coups de canon, qui sont dejä remplaces par l'arrivöe de huit cents
voitures d'artillerie qui avaient döpasse Smolensk avant la bataille.
Tous les bois et les villages, depuis le champ de bataille jusqu'ici,
sont couverts de morts et de blesses. On a trouve ici deux mille
morts ou amputes Russes. Plusieurs generaux et colonels sont
prisonniers.

L'Empereur n'a jamais ötö expose; la garde, ni ä pied, ni ä cheval,
n'a pas donnö et n'a pas perdu un seul homme. La victoire n'a
jamais ötö incertaine. Si Tennemi, force dans ses positions, n'avait pas
voulu les reprendre, notre perte aurait ötö plus forte que la sienne;
mais il a detruit son armee en la tenant depuis huit heures jusqu'ä
deux sous le feu de nos batteries, et en s'opiniätraat ä reprendre ce

qu'il avait perdu. C'est la cause de son immense perte.
Tout le monde s'est distingue : le roi de Naples et le duc d'Elchin-

gen se sont fait remarquer.
L'artillerie, et surtout celle de la garde, s'est surpassee. Des

rapports dötailles feront connaitre les actions qui ont illustre cette
journöe.

« Monsieur Teveque de le passage du Niemen, de la Dwina,
» du Borysthene, les combats de Mohilow, de la Drissa, de Polotsk,
» d'Ostrowno, de Smolensk, enfln la bataille de la Moskwa, sont au-
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» tant de motifs pour adresser des actions de gräces au Dieu des ar-
» mees. Notre intention est donc qu'ä la reeeption de la presente,
» vous vous concertiez avec qui de droit. Reunissez mon peuple
» dans les eglises pour chanter des priores, conformement ä l'usage
» et aux regles de TEglise en pareille circonstance. Cette lettre n'ö-
» tant ä autre fin, je prie Dieu qu'il vous ait en sa sainte garde.

» De notre quartier imperial cie Mojaisk, le 10 septembre 1812 ».

Signe, NAPOLEON.
Par TEmpereur,
Le ministre secrelaire-d'etat,

Signe, le comte Daru.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Tir federal. Ensuite de la delegation du comite central des
carabiniers aupres cles döpartements födöraux des chemins de fer et de

la guerre, et ensuite de demarches faites par les membres du Conseil

federal proposös ä ces departements, les chemins de fer suisses
ont döcidö d'accorder aux tireurs suisses qui seront munis d'une
carte de legitimation signöe par le comite central le transport depuis
leur Station ä Frauenfeld et retour compris moyennant Tacquitte-
rnent du billet simple-course; ce billet simple-course donnera donc
droit au retour gratuit. Mais il ne sera valable que quatre jours.

Cette facilite accordöe par les chemins de fer suisses, sur Ta
proposition du Jura-Simplon, sera sans doute bien accueillie par tous
nos tireurs. Les sections qui ne font pas partie de la sociötö föderale
feraient donc bien de se faire recevoir au plutöt si elles veulent jouir
de ce gros avantage.

Le commandant de la IVe brigade d'artillerie a publie un ordre
de service tres sövöre contre la minauderie (Zierafferei) que des
officiers apportent dans leur uniforme. II est interdit aux officiers montes,
en service et hors de service, de porter cles culottes de drap (culottes
de marche) et des culottes d'equitation, de meme que des bottes ä

l'öcuyere; ils doivent toujours ötre vetus du pantalon de cuir
d'ordonnance. Sont interdits de meme, les Operons fantaisistes et
brillants, les ornements hors d'ordonnance, au sabre, ä la cravate,etc.

Les autres officiers ont recu un ordre semblable pour les inviter ä
s'en tenir ä l'uniforme d'ordonnance ä eviter la casquette « surö-
levee, aussi laide que sans goüt », autres choses de fantaisie qui se
sont peu ä peu introduites dans l'uniforme. (Revue.)
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